
PEDAGOGIE : FORCES ET FAIBLESSES DE L'ECOLE RURALE EN HAUTE-CORREZE

"Une telle é tude « systé mique » d’ un territoire homogè ne et bien identifié
permet de porter sur le fonctionnement du dispositif d’ enseignement et de formation un
autre regard… Le territoire offre à l’ é valuateur… une vision « dé cloisonné e » et
synoptique du systè me é ducatif local". De janvier à mars 2005, des Inspecteurs
gé né raux et IGAEN (Michel Volondat, Pascal Jardin, Alain-Marie Bassy, Jean-Claude
Ravat, Philippe Sauvannet) ont bravé la neige et le froid pour appré hender autrement le
systè me é ducatif en Haute-Corrè ze.

Ils dé crivent un systè me é ducatif dispersé et é cartelé où les é tablissements
secondaires se livrent à une vé ritable "chasse à l'é lè ve" tant celui-ci se fait rare.

Mais on retiendra particuliè rement l'é valuation des é coles, souvent regroupé es
en Ré seaux de ré ussite é ducative (RRE). "La trè s petite taille des structures constitue
un atout pour une application, presque « spontané e » , de la politique des cycles,
notamment en cycle 2. Dans les é coles où une classe unique accueille en gé né ral tous les
é lè ves d’ un mê me cycle (cycle 2 pour l’ é cole de Saint-Etienne-aux-Clos, cycle 3 pour
l’ é cole d’ Aix), il n’ existe pas de strict cloisonnement entre les trois niveaux de classe. Le
maî tre peut ainsi adapter sa pé dagogie aux aptitudes des é lè ves, les meilleurs
participant aux activité s de la classe supé rieure, les moins bons confortant certains
acquis de la classe anté rieure. Cette souplesse permet sur trois ans d’ é viter la plupart
des redoublements ou des maintiens en cours ou en fin de cycle".

L'efficacité n'est pourtant pas uniforme. " Les petites structures
d’ enseignement constituent un atout incontestable, notamment au cycle 1 et au cycle 2,
pour la prise en charge des é lè ves en difficulté . Le suivi individualisé é vite les
dé crochages et permet une application judicieuse de la politique des cycles. Pour les
é lè ves moyens et bons, en revanche, l’ avantage est beaucoup moins é vident, et le taux de
ré ussite global n’ est pas meilleur (voire parfois infé rieur, à l’ entré e en 6è me) à celui qui
pré vaut dans des territoires moins ruraux. Il est difficile né anmoins, dans ce taux de
succè s, de faire la part de ce qui relè ve des dé terminants socioculturels de la population
et de ce qui relè ve des structures d’ enseignement elles-mê mes". Une é valuation qui
devrait sourire aux partisans des petites structures rurales.

Plus sombre est le diagnostic en ce qui concerne l'inté gration des TICE. " Bien
que la plupart des é coles et l’ ensemble des collè ges soient correctement é quipé s en
maté riel informatique, le brevet informatique et internet (B2i) demeure, pour beaucoup
d’ acteurs, enseignants comme é lè ves, un « objet é ducatif non identifié » , qui n’ a quelque
chance de prendre forme et sens que si le chef d’ é tablissement, ou parfois un
enseignant, s’ attache personnellement à sa mise en uvre".
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